
LA LETTRE 
des 

RENCONTRES EGYPTOLOGIQUES 
de 

STRASBOURG
N° 45 - Mars 2015

Chers amis,

Pour atténuer la grisaille d’une météo peu clémente, nous allons vous asso-
cier en images à notre déplacement des 16, 17 et 18 janvier 2015 à Völklingen, Lille 
et Lens en vous invitant à consulter le compte-rendu joint élaboré par Béatrice et 
Bernard Goerig.

Comme nous vous l’avions signalé, dans notre lettre 44, notre assemblée gé-
nérale se déroulera le 31 mars 2015.  Moment fastidieux, obligation statutaire mais 
essentiel pour la vie de l’association. Cette année vous aurez un bonus, deux assem-
blées au lieu d’une : une assemblé générale extraordinaire pour modifier l’article 
7 de nos statuts et l’assemblée générale ordinaire annuelle. Cet article 7 limitant à 
trois mandants consécutifs de 3 ans l’élection des membres au  comité de direction, 
nous achemine vers  une situation aberrante : en 2015 sont sortants  la vice-prési-
dente et le responsable voyages et en 2016, la trésorière, la trésorière-adjointe et 
la présidente. Donc en deux ans la direction serait décimée, mettant en cause la 
pérennité de l’association. Face à cette situation, le comité de direction a pris ses 
responsabilités.

Les 25 et  26 juin 2015 se déroulera à Strasbourg un colloque axé sur le thème 
des figurines féminines au Proche-Orient, en Égypte, en Nubie et en Méditerranée. 
Manifestation pour laquelle nous avons attribué à l’université de Strasbourg une 
aide financière. En dehors de la possibilité pour nos membres de participer à cet 
événement et la présence de notre logo sur les documents de diffusion de cet évé-
nement, Mme Sylvie Donnat, maître de conférences en égyptologie, nous présentera, 
lors d’un dîner-conférence courant novembre 2015, une synthèse des différentes 
communications diffusées au cours de ce rassemblement. Je vous donne rendez-
vous pour notre prochain dîner-conférence du 19 mars 2015, en espérant que cette 
activité vous accueillera nombreux.

La présidente 
   Réjane Roderich

Maison des associations - 1a, place des orphelins  F-67000 Strasbourg
Tél.: 06 26 27 07 61 - http://www.egyptostras.fr - contact@egyptostras.fr
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LA vie de l'association

Les conférences ont lieu à 18h45 à la maison des associations,  
1a, place des orphelins à Strasbourg. Ouverture des portes à 18h15. 

Entrées: non adhérents 6 € - Étudiants non adhérents 3 € 

conférences

toutes les activités sont également répertoriées
 sur le site http://www.egyptostras2.fr

Mardi 7 avril 2015
Par

Mme Sylvie Donnat
Maître de conférences  

(Institut d'égyptologie de l’université de Strasbourg)

Magie de l’écrit à l’époque ramesside : 
autour du billet de protection de Strasbourg.

Mardi 6 octobre 2015
Par

M. Pascal Vernus
Docteur en égyptologie, agrégé de lettres classiques, direc-

teur d’études en linguistique égyptienne et philologie à 
l’Ecole pratique des Hautes études à la Sorbonne

Le papyrus érotique de Turin
Cliquez ici: autres travaux de M. Vernus

juin 2015
Une conférence est prévue; le thème et la 

date en seront diffusés ultérieurement.

Mardi 8 décembre 2015
Par

M. Simon Thuault
Doctorant à l'université Paul Valéry - Montpellier III

Recherches sur une particularité 
hiéroglyphique à l'Ancien Empire

Plus de vues 
du papyrus

Cliquez ici pour en savoir plus sur les travaux de Mme Donnat.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pascal_Vernus
http://www.bubastis.be/art/musee/turin_08.html
http://www.bubastis.be/art/musee/turin_08.html
http://egypte.unistra.fr/les-membres-de-lequipe/enseignants/sylvie-donnat-maitre-de-conferences/
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dîners-conférences

Jeudi 19 mars 2015
Par

M. Denis Louisin 
En master II à l'Institut d'égyptologie de l’université de Strasbourg

Serabit el-Khadim – l’Egypte et la quête de 
la turquoise dans le désert du Sinaï

Novembre 2015
(date précise à définir)

Par 
Mme Sylvie Donnat

Maître de conférences  

(Institut d'égyptologie de l’université de Strasbourg) 
Synthèse des communications du colloque 

de juin 2015 sur les figurines féminines nues.

Autres activités

Internet
L'adresse de notre site sur la toile a changé: http://www.egyptostras2.fr. D'autre part, des sites 
Twitter et FaceBook ont été créés; les deux sont accessibles sans création de compte sur ces ré-
seaux sociaux aux adresses suivantes:

•	 h t t p s : / / w w w. f a c e b o o k . c o m / p a g e s / L A s s o c i a t i o n - d e s - R e n c o n t r e s -
%C3%A9gyptologiques-de-Strasbourg/650256408428688;

•	 https://twitter.com/EgyptoStras

jeudi 15 octobre 2015 
Par

Mme Geneviève Oswald 
L'expédition franco-
toscane (1828-1829)

Voyage de Jean-François 
Champollion en Egypte

En avril ou mai 2015 est pré-
vue la visite de l’exposition 
Égypte, terre de l'immor-

talité à Mannheim.

Colloque à la Misha les 25 et 26 juin 2015
 Les figurines féminines nues

Proche-Orient, Égypte, Nubie, Méditerranée (Néolithique - IIIe s. apr. J.C.) 

Approche contextuelle et comparative

http://www.egyptostras2.fr
https://www.facebook.com/pages/LAssociation-des-Rencontres-%C3%A9gyptologiques-de-Strasbourg/650256408428688
https://www.facebook.com/pages/LAssociation-des-Rencontres-%C3%A9gyptologiques-de-Strasbourg/650256408428688
https://twitter.com/EgyptoStras
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Le mythe du phénix en Égypte jusqu'à la période romaine
Dîner-conférence de M. René Lehnardt du 4 décembre 2014

Le mythe du phénix qui renaît de ses cendres étant largement répandu dans 
l’Antiquité, nous avons d’abord passé en revue une abondante documentation gréco-
romaine d’où il ressort que ce mythe, bien que connu des Grecs, ne s’est vraiment déve-
loppé qu’au premier siècle de notre ère quand l’incinération volontaire de cet oiseau 
fabuleux, censé vivre 500 à 1000 ans, rappelle celle des empereurs juste avant leur 
apothéose. Le phénix, qui renaît sans  cesse, devient alors le symbole de la dynastie au 
pouvoir et de la permanence éternelle de l’empire romain.

Le mythe est très 
tôt récupéré par les 
chrétiens qui y voient un 
exemple pour la résur-
rection. De nombreux 
courants religieux coha-
bitent dans l’Égypte ro-
maine avant que le chris-
tianisme ne s’y impose : 
on connait une mention 

du phénix dans la littérature gnostique de Nag Hammadi, une vingtaine de représenta-
tions de l’échassier sur des intailles magiques (apparemment pour faciliter la digestion!) 
et quelques passages de papyrus magiques grecs (PGM) qui utilisent  abondamment 
mythes et divinités de l’Egypte pharaonique.
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Vers la même époque, Horapollon explique en grec une centaine de signes hié-
roglyphiques (écriture alors disparue !) et parmi eux celui du phénix : il fait référence 
au signe G 31, un échassier à aigrette, qui détermine notamment le mot bnw, sorte de 
« superhéron » qui rassemble des caractéristiques de plusieurs espèces du genre Ardea  
et qu’on traduit généralement par «phénix». Les hérons apparaissent très tôt dans l’ico-
nographie de l’Egypte pharaonique, représentés dans les fourrés de papyrus ou à côté 
de filets hexagonaux permettant de capturer des oiseaux : notre échassier, qui n’est lui-
même jamais chassé, sert alors visiblement d’appeau. 

Le héron sur 
son perchoir (signe 
G 32), déterminatif 
de l’«abondance», 
est aussi la manifes-
tation d’une divinité 
de Bouto dès le début 
du IIIème millénaire et 

dans les textes des pyramides (paragraphe 1652) on rencontre un domaine du bnw 
(phénix) à Héliopolis. L’oiseau a finalement reçu un culte dans une dizaine de localités 
depuis le delta du Nil jusqu’à Philaë, Héliopolis étant le site principal.

L’une des carac-
téristiques de la reli-
gion égyptienne était 
la possibilité donnée 
au défunt de prendre 
la forme d’une divinité 
ou d’un animal de son 
choix : s’il existe bien 
quelques chapitres des 
textes des sarcophages 
- ci-contre - et du Livre 
des morts - plus loin - 
pour se transformer en 
phénix (bnw) ou en hé-
ron  (snty), ces textes 
ne nous renseignent 
guère sur l’oiseau lui-
même ; cependant le 
Livre des Morts accom-
pagne ces chapitres 
(83 et 84) de belles 
vignettes d’échassiers 
que l’on retrouve sur 
les parois de quelques 
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tombes thébaines pri-
vées du Nouvel Empire. 
Dès le Moyen Empire, 
le phénix est mis en relation avec deux dieux importants, Osiris et Rê et il en est la mani-
festation (ba). Oiseau solaire de Rê,  le bnw est notamment mentionné dans le chapitre 
29b du Livre des Morts et décore à ce titre les « scarabées du cœur » placés sur les 
momies, au moins depuis Toutankhamon, il est aussi représenté dans la barque de Rê  
et quelques documents montrent deux hérons ensemble. Cette dernière particularité 
pourrait s’expliquer par la relation de l’échassier avec la planète Vénus, visible 
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Avant le lever du soleil et après 
son coucher : la planète est en 
effet représentée comme un hé-
ron appelé b h «abondance» ou 
bnw «phénix». Notre échassier 
est également associé à Osiris, 
y compris à Héliopolis qui est 
la ville de Rê, et porte souvent  
l’Atef, sa couronne caractéris-
tique. Dans une tombe rupestre à 
Hou on voit même le phénix, que 
la légende nomme « le ba d’Osiris 
», perché sur un saule dominant 
une des tombes du dieu.

Le bnw est parfois relié à la fête sed, jubilé royal périodique, mais le retour 
cyclique du phénix, si caractéristique de l’Antiquité gréco-romaine, n’est guère mis en 
valeur dans l’Égypte ancienne. Le nom même du « phénix » n’est très probablement pas 
d’origine pharaonique et ne remonte pas à bnw. Il existe cependant bien des points com-
muns unissant nos deux échassiers : l’un et l’autre sont des oiseaux solaires, notamment 
rattachés à Héliopolis, ils sont uniques, éternels et capables de renaître (comme Rê et 
Osiris), viennent à l’existence par eux-mêmes (c’est-à-dire autogènes) et son originaires 
de contrées lointaines, de Pount pour l’Égypte. Mais une caractéristique essentielle du 
phénix, à savoir son incinération volontaire débouchant sur sa renaissance, parait peu 
compatible avec les pratiques de l’Égypte ancienne. Cependant on y connait l’ « ile de 
l’embrasement » située près de l’horizon oriental et où renaît quotidiennement le soleil 
dont les rayons embrasent le ciel et la représentation du bnw sur un papyrus de la XXIème 
dynastie montre l’oiseau tout proche des flammes. Il semble ainsi que le bnw soit bien 
le prototype du phénix gréco-romain, animal fabuleux qui symbolise la renaissance et 
la vie éternelle ; partant de ce consensus la traduction du bnw est tout à fait recevable.

R. Lehnardt
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Quelques extraits de textes évoquant le phénix et émanant d’auteurs anciens :  
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	 Les stèles, omniprésentes dans les 
musées et dans les expositions consa-
crés à l’Egypte ancienne, ont sous des 
formes diverses, traversé l’Histoire de 
l’Egypte, de la première dynastie thinite 
à l’époque ptolémaïque.

Quelle est leur typologie  ? 
Quelles sont leurs significations  ? 
Quelle a été leur évolution ? Telles sont 
les questions qui peuvent être posées 

et qui trouvent peu de réponses dans les ouvrages accessibles aux amateurs de l’Egypte 
ancienne. Nous tenterons d’apporter quelques éléments de réponse à travers l’examen 
détaillé de plusieurs  stèles de particuliers du Nouvel Empire. En introduction, nous don-
nerons une définition simple  de la « stèle » et ferons un rapide survol de son évolution 
depuis les premiers exemples apparus à la période thinite.

1.	 Qu’est-ce qu’une stèle ?

	En nous limitant aux exemples donnés par le Nouvel Empire, nous définirons la 
stèle comme un monument en pierre, de formes et de dimensions variables, destiné 
à transmettre  des messages précis qui permettent de distinguer plusieurs types de 
stèles: 

•	 les stèles à caractère funéraire, déposées dans les tombes et destinées à de-
mander aux proches du défunt de veiller à lui assurer une vie confortable dans 
l’Au-delà. Ce type de message apparaît dès les 
premières dynasties.

•	 les stèles à caractère votif, déposées dans 
les temples, sollicitent, grâce à des formules 
d’adoration ou à des « hymnes », l’assis-
tance, dans l’Au-delà,  d’une (ou plusieurs) 
divinité(s). Ce type de message apparaît au 
Moyen Empire.
Les Egyptiens n’ont pas hésité à «mélanger 
les genres» en réalisant des stèles «mixtes», 
(faute d’une appellation plus pertinente), pré-
sentant, au registre supérieur, un aspect votif 
et, au registre inférieur, un aspect funéraire.

•	 les stèles à caractère familial ou personnel 
retrouvées dans les habitations de Deir el-
Medina.

Les stèles de particuliers au Nouvel Empire : comment 
communiquer avec les hommes et avec les dieux.

Conférence de M. J. Poirson du 27 janvier 2015

LV-May-18°-C81
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2.	 Evolution de la typologie des stèles avant le Nouvel Empire.

Nous l’avons dit, on trouve, 
dés l’époque thinite, les premières 
stèles, très rudimentaires, dans les 
nécropoles privées entourant les 
tombes des premiers rois à Oumm 
el Qaab (Abydos). A la IIéme  dynastie, 
(nécropole d’Hélouan), puis à la IIIème 
dynastie (Saqqara), on voit appa-
raître le motif essentiel de la table 
d’offrandes, (tranches de pain dres-
sées), thème qui ne sera jamais plus 

abandonné.

Une évolution importante donne naissance, 
à l’Ancien Empire, à un nouveau type de stèles, dites 
« pancartes », déposées dans les chapelles funé-
raires (à Guiza, IVème dynastie), puis intégrées, à la 
Vème dynastie, dans les entrées de mastabas sous la 

forme d’un ensemble architectural 
appelé « stèles fausse-porte ». 

Au Moyen Empire, et parti-
culièrement à Abydos, lieu de culte 
dédié à Osiris, le particulier tend à 
s’adresser, plus directement, aux 
divinités au moyen de stèles votives, 
définies plus haut. Là encore, le moyen de 
communication perdurera mais sa typologie évoluera constamment.

Mais c’est au Nouvel Empire que l’imagination des Egyptiens donnera lieu à la 

Berkeley-Oupemnefret-4e dyn.

LV-Intekifer-C182

LV-Intef-12e-C313
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floraison d’un nombre incalculable de stèles funéraires et votives, souvent complétées 
par des aspects magiques et personnels. Les nécropoles thébaines et, particulièrement, 
celle du village d’ouvriers, (« serviteurs dans la Place de Vérité ») de Deir el-Medina, 
constituent le centre principal d’activité.

3.	 Les stèles de particuliers au Nouvel Empire.  

Elles présentent, séparément ou simultanément, une typologie innovante dans 
leur structure et leur décoration (iconographie et textes)  ou, au contraire, une typolo-
gie classique, dans le respect des traditions décoratives remontant, parfois, à l’Ancien 
Empire. Nous l’avons dit plus haut, la tradition et l’innovation cohabiteront fréquem-
ment au sein d’une même stèle.

Une innovation particulière concer-
nant le cintre des stèles, déjà amorcée au 
Moyen Empire, va se généraliser : deux yeux 
oudjat encadrant un signe chen, symbole 
de protection, (qui a donné le « cartouche » 
entourant le nom des pharaons), à caractère 
magique, sera progressivement complété 
par un vase (libation rituelle) et le signe de 
l’eau (symbole de pureté). Plusieurs exemples 
montrent combien ce thème, à travers sa 
constance, peut présenter des dispositions 
variées et inventives.

Les stèles ne sont pas le 
seul moyen de communication 
par la transmission d’un message, 
funéraire ou votif, ainsi que le 
montrent quelques exemples de 
scènes empruntées aux parois de 
tombes qui reprennent plusieurs 
des thèmes de décorations déjà 
évoqués.

	

Turin-Mekhimontou-18e-50005--S9492

Flor-anon-18e-2525
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Les textes aussi uniront des formules rituelles, 
déjà présentes à l’Ancien Empire, et des inno-
vations, adaptées à l’évolution des rites reli-
gieux et familiaux : les exemples proposés per-
mettent de constater combien les stèles sont, 
fondamentalement, un  « marqueur » de com-
munication (mais pas le seul  !). Ceci n’exclut 
pas des préoccupations plus directement « 
artistiques », notion étrangère à l’époque mais 
sous-jacente dans un grand nombre de stèles, 
notamment pour augmenter l’efficacité du 
message transmis.

Les stèles à caractère votif montre-
ront, à Deir el-Medina, plusieurs types nova-
teurs et localement adaptés aux rites reli-
gieux thébains :

•	 Les stèles dédiées à Meresger, « patronne 
» de la nécropole thébaine, comporteront 
une représentation de la déesse sous la 
forme d’un ou plusieurs serpents et des 

formules implorant la clémence, qualité  
qu’elle partage avec Ptah, également 
destinataire de ce type de message votif.

•	 Les stèles « à oreilles », quant à elles, 
solliciteront Amon ou Hathor, à Thèbes, 
mais aussi Ptah à Memphis, divinités « 
qui écoutent les prières ». Elles sont peu 
nombreuses, de petites dimensions et 
reflètent bien la simplicité d’un culte 
populaire très sobre. 

Turin-Karo-19°-C1636-50012

Le-Caire-Bay-20e-JE43566
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•	A partir de la période ramesside, une caté-
gorie originale de stèles, dédiées à Ahmès 
Néfertari et son fils Amenhotep I, présentent 
le couple divinisé, recevant l’adoration d’un 
orant.

•	Parallèlement aux stèles funéraires et votives, 
le Nouvel Empire voit se développer, à Deir el-
Medina, un type particulier de stèles dites akh 
iqer en Rê (« esprit efficient de Rê ») ; implan-
tées dans les habitations des ouvriers. Ces 
stèles, adressées à un aïeul de la famille par ses 
descendants qui sollicitaient son intervention 
comme médiateur auprès des divinités : évo-
quant son efficacité manifeste de « son vivant 
». Par exemple, en faveur de la naissance d’un 
garçon dans le foyer.

 
Ce qualificatif d’akh iqer 
était utilisé depuis long-
temps (première Période 
Intermédiaire), sur divers 
supports domestiques 
(jarres, vases,  …)  : c’est 
encore un exemple d’une 
tradition traversant les 
époques, grâce à des 
stèles, peu nombreuses, 
(une soixantaine envi-
ron), de petites dimen-
sions, dont les couleurs, 
bien protégées dans les 
habitations,  sont encore 
bien présentes. 

•	 Terminons ce parcours à tra-
vers les stèles de particuliers 
au Nouvel Empire en men-
tionnant les « stèles (de) lu-
carne » : encastrées dans la 

Turin-Amenemope-19-20e-50034

LV Panakht 19° E16364
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façade Est du pyramidion surmontant les tombes, 
elles étaient dédiées à une divinité, placée dans 
une barque solaire, adorée par le défunt.

Evoquons, enfin, une catégorie particu-
lière d’artefacts  : la « statue-stélophore  ». Un 
orant à genoux tient devant lui, sur ou devant ses 
genoux selon l’époque, une stèle votive dédiée 
à une divinité. Certes, il s’agit d’une statue mais 
la stèle est bien présente et ce monument ne 
devait pas être écarté de cet exposé.  

En guise de conclusion : la stèle de Djehou-

tynefer (Turin), qui présente une 
synthèse cohérente à la fois des 
thèmes de communication les plus 
importants et des références stylis-
tiques traditionnelles et innovantes.

Jacques Poirson

Turin-Djehoutynefer-18°-C1638

Kinston-Lacy-Ramose-19°-Bankes-4

NY-MET-Roy-19°-1901.960


